A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


REPONSE 

A L^OBJECTION 

Faite  aux  Maîtres  de  Pojle  , fur  le  Décret  du  ^ ^ août  1790^ 
& fur  leur  offre  de  £000  chevaux  d^ Artillerie, 

Le  Décret  qui  n’a  pas  été  fait  contre  les -Maîtres  de 
Pofte,  porte  : 

Article  premier. 

« Les  Polies  aux  Lettres,  les  Polies  aux  Chevaux  & 
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m ies  Meflagerîes  coatlnneront  I être  féparées  quant  à fex- 
» pîokation  ; maïs  pour  qtie  ces  établiffepiens  puiiTene 
» s’entr’aider  & ne  pas  fe  nuire , iîs  feront  réunis  dès  à 
i>  préfent  fous  ïes  foins  du  Commiflafre  des  Poftes  nommé 
ai  par  îe  Roi,  en  irertu  du  Décret  du  lÿ  Juillet  derr 
n nier  ^ &c.  » 

Les  Financiers  ont  vu  dans  îa  lettre  de  ce  Décret , une 
exclufion  formeîie  dfs  Maîtres  de  fofie  pour  i’exploitatioii 
des  Meilâgeries. 

C’eft  Pobjeétion  dans  tonte  fa  force. 

Voyons  fi  elle  fubfîfte , & fi  elle  a même  fombre 
d’exîftence. 

A fuppofer  les  Maîtres  de  Pofte  chargés  de  fentreprîfe 
des  Meffageries , iîs  feront  bien  certainement  réunis  fous 
ïes  foins  du  Commiflairc  du  Roi  ; Pexécution  des  ordres 
qu’ils  auront  à recevoir  ne  formera  pas  un  autre  ordre  de 
chofes  ; & leur  adminiftration  combinée  dans  Penfemble 
des  Poftes  aux  Lettres , des  Poftes  aux  Chevaux  & des 
Meffageries,  ne  formera  un  corps  à part,  que  pour  l’ex- 
ploitation. 

Si  fon  vouïoît  ridicoîîfer  îa  pîattc  objeftîon  des  Finan- 
ciers , on  pourroit  tirer  une  autre  induftion  de  Particîe 
& venir  ainfî  à leur  fecours. 

On  diroit: 

Attendu  que  les  Maîtres  de  Pofte  ne  mènent  que  des 
cabriolets  & des  Berlines  en  pofte  ; 

Attendu  la  divifion  néceffaire.  des  pouvoirs , il  leur  fem 
défendu  de  mener  des  diligences,  des  carofles ,^des  four- 
gons & des  eharretiest 
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Car  fi  on  !eur  accorde  cette  derniere  faculté,  on  fent 
bien  que  îa  réunion  des  pouvoirs  va  operer  une  coalition 
iNCONSTiTüTioNELLE , & pcut-êtrc , mettre  l’Etat  dans  le 
plus  grand  danger. 

En  effet , 

Les  Maîtres  de  Pofte  refuferont  tout  d’un  coup  ïe  fervico 

en  cas  de  contre-révolution. 

Ils  lèveront  tout  de  fuite  une  armée  ( de  chevaux  fans 
doute)  & dès  lors  la  conftitution  eft  perdue. 

Voilà  cependant  avec  quelles  puérilités  on  cherche  3i 
induire  i’Alîemblée  Nationale  en  erreur. 

Et  voilà  comment , en  mettant  en  avant  un  principe 
conlàcré  par  elle  , la  divifion  des  pouvoirs  , on  écorche  ce 
principe , pour  revêtir  de  queîques-uni  de  fes  lambeaux  îi 
rage  la  rapacité  des  Financiers  déformais  aux  abois. 

Si  l’adminiftration  des  Meffageries  etoit  en  chef  t 

Si  elle  n’étoit  pas  immédiatement  confiée  à îa  reï^nr 
fabilité  du  pouvoir  exécutif;  ^ 

Si  elle  n’étoit  pas  fous  les  foins  immédiats  du  Commif 
faire  du  Roi  ; 

Si  elle  n’étoit  pas  furveiïîée  par  les  direèloires  des 
diftriéis  & de  département  fis  Juges  naturels. 

Si  enfin  elle  pouvoic  faire  des  loix  êc  mêmé  des  re- 
glemens  de  son  chef,  elle  tiendroit  à une  portion  de 
l’autorité  iégiflatrice. 

Mais  que  fait  cette  adminîftratiôn  lî  fubordonnée  f 
Elle  adminiftre  ; c’eft-à-dire  qu’elle  exécute  les  loix  de 
tout  genre  , même  réglementaires , qui  lui  font  impofees. 

La  preuve 

Ç’eft  que  les  plaintes  que  l’on  a à former  contre. les 
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jffffra(3:ions'à  ces:  mêmes  loix  & réglemens^  doivent  être 
reportées  au  pouvoir  exécutif  : ...  : 

Ainfï 

D’une  part  , Fadminiftration  des  Meffageries  émane 
uniquement  du 'pouvoir  exécutif;  donc  elle  n’a  aucune 
■anafogie;  aucune  tendance  avec  le  pouvoir  légiflatif. 

D’autre  part. 

L’adminiftration  des  Meffageries  n'^eft  elle-même  qu’une 
exécution  des  ordres  qui  lui  font  donnés  par  un  pouvoir 
exécutant  ; dès-lors  la  divifion  des  pouvoirs  eft  bien  clai- 
rement établie  , & l’objeâ:ioa  financière  tombe  à plat. 

Donc 

Les  Maîtres  de  Pofte  qui  ne  font  que  des  exécuteurs , 
peuvent  conduire  une  machine  exécutrice , qui  ne  fait  qu  o- 
béir  au  pouvoir  exécutif. 

Quant  k la  coalition  î Don  Quichotte  n’a  pas  enfanté  de 
folies  plus  abfurdes. 

Apparemment 

Qu’un  Maître  de  Fofte  fera  plus  fort  que  toute  fa  ville 
on  tout  fon  village. 

Et  à fuppofer 

Que  quatre  cents  individus  refufaffent  le  fervice. 

Quatre  cents  Municipalités  les  feroient  mettre  en  pri- 
fon  individuellement  , & mettroient  un  homme  a leur 
place  ; à moins  que  les  chevaux  ne  fe  foient  suffi  coalifés 
pour  ne  pas  marcher,  & que  le  pouvoir  exécutif  des 
poftillons  demeurât  fans  force. 

Il  eft  bien  dur  pour  un  homme  fenfé  d avoir  a ré- 
pondre à des  inepties  ramaffées  çà  & là  par  la  mauvaife 
foi  , par  l’envie  de  nuire  , ë>c  par  la  plus  atroce  cupi- 
dité. 
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Je  vais  ranger  tout  de  fuite  dans  cette  clafle  îts  ob 
jeâ:ions  que  l’on  m’a  faites  en  dernier  lieu  fur  1 offre 

5,0  0 0 chevaux  d’artillerie. 

On  a dit 

Vous  nous  donnerez  des  chevaux  gris. 

J’ai  dit 

On  vous  en  donnera  de  noirs.  ^ 

On  a dît 

Il  ne  nous  faut  pas  des  chevaux  entiers. 

J’ai  dit  - . i ^ 

On  vous  en  donnera  des  hongres  ou  des  jumens  ( & 
M.  Choifeau , ancien  Maître'  de  Pofte  , devoit  ^ affurer  , 
s’il  fcavoîtdire  le  vrai)  qu’à  l’exception  des  environs  de  - 
Paris,  les  Maîtres  de  Pofte,  pour  la  plupart,  étoient 
montés  en  chevaux  hongres  & en  jumens. 

On  'a  dit 

Mais  il  faut  des  chevaux  de  force , & vous  n’en  avez  pas. 

J’ai  dit 

Nous  en  avons  déj'a  ; & te  bail  des  Meflkgeries  nous 
échéant,  il  nous  faut  pour  nos  fourgons  pofitivemcnr  l’ef- 

pèce  qui  vous  eft  néceffaire. 

Mais  M.  Choifeau  en  a-t-il  ? Non  ....  ® 

fe  plaint-il  donc  } 

On  a dit  : 

Mais  vos  chevaux  ne  font  pas  ftylés  k ce  fcrvice  , ils 

ne  favent  pas  manœuvrer.  ^ ^ 

Effedivement , 

Ceux  que  vos  Entrepreneurs  vous  achètent  tous  neufs 

ont  été  au  manège  auparavant. 

Mais  je  foiitiens  moi 

Que  des  chevaux  de  pofte  Ôc  de  fourgons  accoutumes 
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à des  évorutioas  dans  tous  îes  feos  , îiafcimés  I gravir 
dans  îes  montagues , à retenir,  dans  les  defcentes,  des 
poids  immenfes , à éviter  ies  dangers  dans  les  pas  difBeües, 
font  précifémenc  îes  chevaux  qu’il  vous  faut,  puifque  rien 
n’eft  auffi  adroit  qu^eux. 

On  a dît: 

Les  Poftifîons  que  vous  nous  donnerez  ne  îkvenc  pas 
la  manœuvre. 

Sûrement , 

Les  Lommes  de  toutes  nations  & de  toute  efpèce  que 
vous  engagez  (par  une  eipèce  de  prcfTe)  pour  en  £îire 
vos  Charretiers , ont  fait  de  grandes  & belles  études  en 
ce  genre. 

Et  je  foutiens  encore  pour  îes  Poftiiïons  ce  que  je 
viens  de  foutenir  pour  îeurs  chevaux,  que  ces  hommes 
tous  infiniment  adroits  laifiront  fur-îe-champ  les  ordres, 
îes  commandemens  , & les  exécuteront  avec  ia  plus 
extrême  facilité. 

Mais  il  J a un  baiî  , & fi  on  le  caflè,  il  faudra  ds 
grandes  indemnités. 

Quoi  ! on  vient  de  brifer , pour  le  bien  public , tous 
îes  abus  , tous  ies  étabiiflemens  abufifs , toutes  les  cor- 
porations même  bonnes,  Sc  MM.  Choifèau  & Lanchère 
îes  plus  abufifs  de  tous  les  hommes  refteroient  feuîs  comme 
des  chines  orgueilleux! 

M.  Choifèau  a demandé  la  réfiîiation  de  fbn  bail  ; ne 
l’eût-il  pas  demandée , elle  auroit  du  être  opérée  pour 
proferire  à jamais  le  nom  de  Munition naires  généraux. 

Que  l’on  confulte  tous  les  Militaires  de  l’Afïemblée 
Nationale,  de  la  France  entière,  & des  autres  Nations^ 
ou  verra  fi  j’ai  tort. 
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A l’égard  des  indemnités;  que  PAfTemblée  Nationale 
les  renvoyé  au  Comité  de  Liquidation , & je  parie  qu’ils 
ne  fe  préfenteront  pas. 

D’aiîîeurs 

On  lui  reprendra  fes  300  chevaux^  k l’eftimatîon  de 
gré  à gré,  & par  experts,  on  les  îuî  payera  comptant, 
voilà  tout  ce  qu’il  peut  demander. 

Mais  ce  n’eft  pas  là  fobjçâion  forte. 

Et  la  voici. 

Si  les  Maîtres  de  Pofte  conduifent  Partillerlc, 

Si  on  la  leur  lailîè  dans  les  mains  ; tout  cfi  perdu, 

EIFedivement 

. On  ne  peut  pas  répondre  à cela;  âejl  trop  dégoûtant, 

' Cependant  il  pourfoit  arriver  une  ebofe  que  je  n’avois 
pas  prévu  d’abord , les  chevaux  de  pofte  accoutumés  à une 
nourriture  folide , & gourmands  de  leur  naturel , pourroienc 
bien  dans  des  momens  d’abftinence,  manger  l’artillerie.  ^ 

Voilà  tout  l’inconvénient  que  j’y  trouve;  & pour  le 
parer,  on  pourroit  auffi  leur  faire  arracher  les  dents,  cela 
ne  les  empêcheroit  pas  de  marcher. 

Mais  je  demande  que  la  Loi  foit  égale,  & que  les 
Financiers  s’y  foumettenr. 

Je  ne  connois  pas  de  plus  grands  mangeurs  qu’eux. 

Je  demande  pardon  à i’Aftèmbîée  Nationale , mais  en 
vérité  il  vaut  mieux  rire  que  de  chercher  à exciter  fon 
indignation,  qui  doit  être  à fon  comble. 

Je  finis  par  une  dernière  réfléxion. 

Que  l’Aftembîée  Nationale  daigne  fe  rappeller  le  but 
îmmenfe  d’utilité  que  les  Maîtres  de  pofte  peuvent  ré- 
pandre fur  cette  partie  , qu’elle  veuille  confidérer  en 
même  temps  le  mal  palTé  ^ préfent  opéré  par  les  Fi- 
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wanciérs  ; 'elle  aura  un  point  fur  de!  détermination  pour 
l’avenir. 

DU  BU  DE  LONGCHAMPS. 

- Confeii. 

F.  S.  J’apprends  dans  l’inflant  que  îa  Compagnie 
Chüifcau  après  avoir  fait  publiquement  l’impoffible  puiir 
forcer  M.  le  Contrôleur  général  à interpréter  & changer 
les  décrets  , ce  à quoi  il  s’efl  conftamment  refufé,  protefte 
hautement  contre  toute  adjudication  qu’il,  poùrroit  faire 
à moins  qu’elle  ne  la  concerne. 

Ils  prétendent  que  le  Miniftre  ne  fuit  pas  les  décrets, 
parce  qu’il  n’exclut  pas  les  Maîtres  de.  pofe,  & ils  tranf- 
ferment  en  une  prévarication  i’ad:e  de  juftice  le  plus  légaî. 

Lorfque  j’ai  dit  qu’aucune  efpéce  de  moyens  ne  coutoit 
\i  cés  Meffieurs  & qu’ils  bravoient  toutes  efpèces  de  loix  ; 
ai“je  eu  tort  ? 

Si  les  Maîtres  de  Pofte  euflent  fuccombé,  ôc  s’ils  fuc- 
comboient  encore,  ils  béniroient  l’Aflemblée  Nationale, 
perfnadés  qu’elle  auroit  cru  faire  pour  le  mieux  *,  ils  n’en 
voudroient  point  au  Mîniflre  , perfuadés  qu’il  n’eft  que 
l’exécuteur  de  la  lot , <Se  qu’il  eft  trop  fage  pour  y contre- 
venir ; &c  malgré  que  ces  peres  de  famille  refpeétables  n’euf- 
fent  à rapporter  fous  leurs  toits  utiles,  que  îa  douleur  & îa 
défolation  , ils  imprimeroient  encore  à leurs  enfans  & a 
leurs  concitoyens  le  refped:  le  plus  intime , le  plus  profond 
pour  vos  décrets  ; ils  attendroient  que  de  nouvelles  fautes 
de  la  part  des  Financiers  vous  fît  les  rappelier , Sc  leur 
patriotifmc  ne  leur  permeîtroît  pas  de  fe  refufer  au  bien 
public. 

DU  BU  DE  LONGCHAMPS. 


